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Sans les profs, le Pacte d'excellence ne vaut rien

Enseignez comme au
( ( XXI<siècle, plus

comme au XIX"!»,
nous disait voici une
semaine Andreas

Schleicher,le docteur enseignement
de l'OCDE. Ça tombe bien, c'est ce
que les francophones cherchent à
faire avec le Pacte pour un enseigne-
ment d'excellence.

Oui, la Fédération Wallonie-
Bruxelles veut réformer. Un bon
point Oui, plusieurs mesures envi-
sagées seraient sur la bonne voie: en
finir avec ce satané redoublement,
ne plus appliquer les mêmes re-
cettes à tous, allonger le tronc com-
mun. Toutes choses que préconise
l'OCDE. Deux bons points.

La ministre de l'Enseignement
Marie-Martine Schyns nous le réex-
plique en long, en large et en travers
dans nos colonnes (lire en page 10),
contrant (ou approuvant) point

après point le discours du docteur
Schleicher.

Mais il y a deux chosesessentie Iles
qu'il faut garder à l'esprit Un, cette
révolution promise par le Pacte, elle

n'est pas pour aujourd'hui. Ni pour
dans trois mois. Ni même pour dans
trois ans. Il faudra attendre une dé-
cennie avant de pouvoir en mesurer
les effets. Le tronc commun ne sera
réalité dans les écoles qu'en 2027. Il
ne changera rien pour les ados d'au-
jourd'hui. Une génération perdue.
Ce Pacte, c'est un pari sur l'avenir. Et
un pari risqué.

Risqué, car sa réussite dépendra
avant tout des enseignants. Ils sont
seuls maîtres à bord face à leur
classe. La fWB peut décréter ce que
nos enfants doivent apprendre. Elle
peut décréter du nombre d'élèves
qu'il faut dans les classes. Elle peut
décréter des conditions de travail
des enseignants, de comment ils

sont recrutés, du nombre d'heures
de cours ... Elle peut décréter beau-
coup de choses, mais pas du «com-
mentn apprendre aux enfants.

Aucun décret ne pourra changer
la mentalité des profs, aucun décret
ne pourra les obliger à oser changer
de lunettes. Sortir de leur zone de
confort pour aborder de nouvelles

pédagogies plus innovantes, adap-
tées aux jeunes du XXI<siècle. Ces
kids nés avec un smartphone ou une
tablette dans la main, hyperconnec-
tés, déjà abreuvés d'informations

par le net. Génération Gougle. Or,
c'est de cela dont l'école a besoin. Un
changement de mentalité. De la part
des profs, mais aussi des parents.

Eux, nous, devons apprendre à
laisser tomber certains tabous. Ac-
cepter qu'enseigner, ce n'est pas sim-
plement diffuser un savoir et le faire
rentrer à coups de leçons upar cœUDI
dans la tête de nos enfants. Ensei-
gner aujourd'hui, c'est ouvrir l'esprit
de nos enfants à la créativité et l'ex-
périmentation, les aider à être cri-
tiques sur ce que le monde leur ren-
voie, leur apprendre pourquoi on
s'est battu à Marignan en 1515, et pas
seulement la date, leur apprendre à
comprendre et utiliser E = mè plu-
tôt que de l'ânonner le regard vide.

Cela, seuls les profs ont le pouvoir
de le faire ... Sans eux, sans leur
conviction qu'il y a moyen de faire
mieux, autrement, le Pacte ne don-
nerarien.
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